Le 20 juin 2001






La version de Lurie est vraiment remarquable. L’astigmatisme dont elle souffre n’est pas vraiment nuisible. On pourrait l’éliminer en choisissant plutôt un correcteur de Houghton à trois éléments. Tous les amateurs devraient rêver de munir leur Newton d’un correcteur de Richter et Slevogt. Le miroir primaire est sphérique, ce qui garantit sa précision s’il est poli avec soin. Le secondaire est fixé sur le correcteur et il n’a pas besoin d’une araignée. La première lentille sert de lame de fermeture et elle protège les éléments intérieurs. Le champ sans coma n’est pas courbé. Il faut préciser que la version Maksutov (modèle 24) est préférable si on renonce à la photographie.


Les deux lentilles comportent chacune une face plane et le rayon de courbure des deux autres faces est parfois le même. L’ensemble est ainsi plus facile à polir que les autres correcteurs. Il a aussi l’avantage de produire une correction variable selon l’espace entre les deux lentilles et leur emplacement, si elles n’ont pas été polies avec une précision suffisante. Il existe toute une gamme de configurations possibles selon la distance du miroir : toutes sont en mesure de corriger la coma même si le correcteur n’est pas situé sur la pupille d’entrée. Il faut un antireflet sur les quatre faces, ce qui se paie très cher. Le coût d’un tel correcteur sur le marché serait moindre si tout le monde en voulait un. Mais voilà : personne n’en veut… 

Si on y regarde de plus près, le correcteur n’est rien d’autre qu’un doublet de type Fraunhofer, mais il est afocal. S’il est fait des verres crown et flint habituels et qu’on lui donne une focale, même faible, il continue de fonctionner comme un correcteur. Mais on obtient un gain considérable : pour une même longueur, ceci élève l’ouverture relative et réduit le diamètre du miroir primaire. Au prix d’un effort supplémentaire dont le coût serait négligeable, le correcteur deviendrait alors à la fois une lentille Barlow et un correcteur de coma, mais il le ferait d’une façon beaucoup plus efficace et fiable  qu’un petit correcteur de coma de type Ross. 
Le miroir secondaire est fixé sur le correcteur et il n’a pas besoin d’une araignée.





Section 1,  modèle 34





Le  téléobjectif  Richter-Slevogt  version  Lurie  (vers  1945- 1950)





Champ presque plat, sans coma.





Miroir primaire sphérique.





Correcteur de Richter et Slevogt, ou de Houghton.











